
SENAT

appa.ral-t à l'ordre du jour en insérant aprà
le mot paix les mots, euavants: "entre le,
sUlés et 'les puissaioe associées et l'Aile
mnagne ". Cesl mots ont été omis par inoA

L'honorable M. BOSTOCK : MSn bouc
raibl amsi aýtil Ylntenjtion e omnmene, 1,
débat sur als résolution.

L'honorable sir JAMES LOUGHEED: Je
me soumet"ra à lia décision de la Chambre.
Qu'en pense mon honorable ami?

'L'hionorsible M. BOSTOCK: Au moment
actuel, je crois que je devr"a en iappeier au
règlement de da procédure que mon iliomn-
riable aimia cru devoir suivre.

L'honomble sir JAMES LOUGHEED:
Nous Pourrions peut-tre emnployer l'après,
midà à discuter ice point?

L'h>onorable M. BOSTOCK: Il me semn-
ble que la procédure sui est touat à &tait
inusitée, et que cette Chamubre ia toujours
refusé d'en suivre une semblable jusqu'ici.
Conmme je Ile onpreends umn honorable
ami doit proposer certaines résolutiim à
cette Chambre, e t lie premier ministre a irs-
oit,à l'ordre du jour de l'a Chambre d"
communes desl résolutions semblables qu'il
doit présenter à la Chamubre basse. C'est
le Gouvernement q.ùîi do>it tracer la manière
d'expédier les affaires du iParniment. C'eist
lui qui doit décider si esf résolrutions doi-
vent être d'abord présentées au Sénat ou à
lia Chanmbre des eomnnSues. Lorsqu'elles au-
reint été débattues -et adoptéeis par une
Chamszbre, elles devront être soumuises à la
discussion de l'autre -Chambre. Et si les
deux Chambres les adoptent, elles dev'len-
diront l'expression de l'opinion du Parle-
ment. Mais si nous dâscutions -et adoptions
voLte résolution auôourd'hui, et si lea Cham-
bre des ommnunes, la prenant en onsidé-
ration, y apportait des mifications, elle ne
serit pas l'expresin de l'opinion du Pax-
lemenit. Il y aurait une opinion exprimée
par le Sénat et une autre exprimée par lia
Chambre des comunes. Il me semble que
cette 4açon de Procéder est tout à fait nou-
velle. Je ne sai4s si on y ia appelé l'atten-
tion de l'honorable président du Sénat, miais
je crois que cette question devrait être étu-
diée sérieusement avant de se pronüncer
sur le mérite dies. résolutions.

L'honorable M. DANDURAND: Dois-je
comprendre que l'honorable nyiistre ap-
puie l'adoption par les deux Chambres d'une
seule et même résolution qui exprirmera les
vues dum Parlement? Je soupçonne que c'eist

L'hon. sir JAMES LOtTGHEED-

s là l'intention du Gouvernement, car. une
s partie de 'la résolution se lit omme suit:

Qu'il est expédient que le Parlement donne
son approbation au traité de paix.

Ce n'est ni la Chamrubre dies communes ni
-le Sénat qui donne son approbation, c'est le

Paardemuet. Je ne discute maintenant que
la question de procédure. Nous allons dis-
cuter un seul et même acte des deux corps
du Parlement; et si c'esit un seul et même
acte d" deux Chambres du Parlement, ne,
devraît,41 pas être soumis d'abord à une
Chambre où il sera débattu pour être en-
suite, rous la Lorne que lui aura donnée

'Cette premnière Chambre, présenté devant la
seconde Chamnix qui pourra -le discuter et
le modifier, le rejeer ou l'adopter tout en
Prenant connaiesamie des vues exprnéies
dams da première Chambre. Si1 nous ne sui-
vu pas cette procédiure, et a lies deux
Chambres, essaient d'adopter -une seule et
même résolu~tion, mais5 qu'elles n'adoptent
pas des résolutions, aibsolunbent iden.tiques,
cogubieg de temps nous faudira-i.1 employer
pour discuter et échainger nos résolutions
avant de s'entendre et d'-accepter 'un seul
et même texte? Je ne sa.is ai mon anglais
exprime correctement ma pensée. C'est la
Première Objection que je vois conitre cette
procédure qui consiste à préenteir ces réso-
lut.ios aux doux Chambres en même temps;
car si n1ous con niengons à lem modifier, cer-
me c',est notre droit de le £aire, et si la
Chambre des communes -use aussi du -même
droit, je ne vois pas quand, nous pourrions
nous unir et nous entendre.

L'lionorable sir JAMES LOUGHEED: Le
Parlement Peut exprimer sa volonté de
trois manièes; la première est par une loi
recevant la sanction du Sénat, de la Cham-
bre des cerumunes et de Son Excellence le
'Gouverneur général, repirésienrant Sa -Ma-
jesé. Le Parleinent. Peut aussi faire con-
naître son opinion par une adresse conmin-
ne des deux Chambres réunies, ou bien en-
core Par unie adresse de l'une ou l'autre
Chanmbre. Il est admic- que la Chambret des
conmunes peut s'exprimer par une adresse;
le Sénat de même. Elle peut ne pas être
une adresse Semmnune et n'être que l'ex-
pression de l'opinion, du senitinbent, du ju-
gement de J'mn ou de l'autre Chambre iseu-
lenient. Quand il s'agit d'une résgolution,
je Puis me tiromnper, miais je ne sache -pas
qu'elle Puisse être une résolution ceenanune
émanant des dieux Ohamibres. Une résolu-
tion n'est qu'une expression d',opinion de
l'une ou de J'autre Chambre indiquant ce
que devrait faire le Parlement; elle ne reçoit


